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au college royal de Navarre ,'
à la Fere & à Mézieres . Ce cé¬
lébré & laborieux phyficien ,
qui a rendu à la phyfique les
fervices les plus importans ,
par les vues nouvelles dont il
a enrichi cette fcience , mou¬
rut à Paris le 15 avril 1770. 11
fut regretté du public éclairé ,
& de les amis , du fein defquels
il s ’échappoit fecrettement pou r
aller fecourir une famille peu
riche . Ses ouvrages font : I . Plu¬
sieurs Mémoires , inférés dans
ceux de l ’académie des fcien-
ces ; on en diftingue un fur
ÏOuïe des Poijfons , qui eft
très - eftimé . II . Leçons de Phy¬
fique expérimentale , 6 vol . in- 1a :
livre bien fait , & auffi agréable
qu ’utile . III . Recueil de Lettres
fur / ’EleQricité , 1753 , 3 vol.
m - 12 . IV . EJfai fur l'éleélricitê
des Corps , 1 vol . in - 12 . V . Re¬
cherches fur les Caufes parti¬
culières des Phénomènes élec¬
triques , 1 vol . in - la . Vf.
U Art des Expériences , 3 vol.
in- ta , avec figures , 1770.
Voye\ Morin Jean , natif de
Meung.

NOMPAR de Caumont,
voyez Force.

N ON SUS MARCELLUS,
grammairien , & philofophe
péripatéticien de Tivoli , fut un
des plus favans hommes defon
tems . Nous avons de lui un
Traité de la propriété des mots
latins , fdus ce titre : Deproprie-
tate Sermonum , dont les édi¬
tions de 1471 & 1476 font très-
rares . Ce grammairien eft efti-
mé , parce qu’il rapporte divers
fragmens des anciens auteurs,
que l ’on ne trouve point ailleurs.
Son Traité fut réimprimé à
Paris , en 1614 , in - 8°

, avec des
notes pleines d’érudition.

NON
NONIUS , ( Ferdinand )

voy. Nunez.
NONNiUS ou Nonius ,

( Pierre ) en efpagno ! Nunnex ,
médecin & mathématicien Por¬
tugais , natif d ’Alençar -do -Sal,
fut précepteur de don Henri ,
fils du roi Emmanuel . Il en-
felgna les mathématiques dans
l ’univerfité de Coïmbre , avec
une réputation axtraordinaire.
On a de lui : 1 . Deux livres De
arte Navigandi, Coïmbre , 1573,
in fol . ,quifurenttrès -bienreçus
à la cour du roi de Portugal,
parce qu ’ils fervoient aux grands
deffeins qu’avoit ce prince de
pouffer les expéditions mari¬
times en Orient . II . De Crepuf-
culis , in - 4°

. III . Opéra Mathe-
matica , Bâle , 1592 , in - foi.
parmi lefquels on diftingue urt
Traité d ’Àlgebre qu ’il eftimoit
beaucoup , & qu ’il dédia en 1364
à fon ancien difcîple le prince
Henri , cardinal - infant , & c.
Nonnius mourut en >577 , â 80
ans . Il paffa pour un des plus
habiles hommes de fon tems.
Il poffédoit les hautes fciences;
il favoit les langues , & , ce qui
eft encore plus eftimable , il ne
fe prévaloit pas de fes connoif-
fances,

NONNIUS , ( Louis ) mé¬
decin d’Anvers , au 17e . ffecle,
fe fignala par fon habileté , dans
fon art & par une érudition peu
commune . On a de lui : I . Un
excellent Traité intitulé : Dice-
teticon , five De re cibaria ,
Anvers , 1645 » in - 40

. Il y a
dans cet ouvrage des cHofes
qui contribuent à l ’intelligence
des poètes latins . Il y parle des
mets qui fervoient aux plaifirs
des tables des anciens . II . lcht-
hyophagia , five de pifcium efu
commentarius, Anvers , 1616,

in- 8° ;
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In S9 ; ouvrage utile &’agrêable.
îl y fait voir que le poiffon eft
tin aliment très- falutaire aux
ï>erformesiédentaifes,auxvieil¬
lards , aux malades , & aux
gens de fotble complexion
parce qu’il Fait un fang de
moyenne ' confiftance propreà leur tempérament. Un com¬
mentateur de l ’Ecriture-Saihte
a crû fortifier ces dbfervations
par la remarqueTuivante: Solis
pïfcibtis &panepavit bis populum
prodigialiter Chriflus ; & Ipfe a
refürreélione femel pajliis , non
hfji pïfce. III . , Un Commentaire
fort étendu en t vol. in - fol . ,
îfiio , fur les . médailles de la
Grece , fur celles de Jiiles-Cé-
far , d’Augufte & de 'Tibere . Il
contient les deux ouvrages de
Goitr. ius fur lè 'même fqjet . IV.
Hifpania , fiye ' Populorum ,
TJrbium accuratior defcriptio ,Anvers , 1607,' in - 8,Q ; dêfcrip-
tion néceflairé p.dur là connoif-
fance de l ’ancienne Efpagne . V.
Un Commentaire fur la Grece ,
les IJles, &c . , de Goltzius ; ou¬
vrage très - favant . VI . Des
Poéfies allez foibles . On a en¬
core différens morceaux de ce
médecin dans le livre De Cal¬
cula de Eeverwyck , Leyde,
1638 « in - 12.

NONNUS , poëte Grec du
%e. fiecle .dePanopleen Egypte,
eft auteur : I . D ’un Poème en
vers héroïques , en 48 liv . inti¬
tulé : Dionyfiaca , grec & latin,
ex verjione Lubini . Hanau,1605,
in-8^ ; Leyde , 1610 , in- 8 Q ; la
ire. édition à Anvers , chez
Plahtin , 1569, ^ -8° , eft fort
rare . IL D ’une Pdraphrafe , en
vers , fur VEvangile de S. Jean ,
1677, in - 8 '‘ , & dans la Biblio¬
thèque des Peres. Cette Para-
phrafe peut fervir décommen-
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taire . Elle eft fort claire , raaiè
très -peïi poétique.

NOODT , (Gérard ) profef-feur en droit à Nimegue , lieu
de fa riaiffance , puisà Franeker,
àUtrecht , St enfin à Leyde,où il mourut le 15 août 1715 ,à 68 ans . On a de lui des Traités
fur des matières de jurifpruden-
ce , dont il donna un Recueil
à Leyde , en 1724 , in- fol . Soa
ftyle éft pur , mais trop concis.
Barbeyrac a traduit en français& commenté les Traités de
Noodt fur Le pouvoir des Sou¬
verains , & La liberté de con-
fcience , Amfterdam , 17 iç ,in - 12 . Dans le premier, Noodt
parle de l ’autorité dés rois en
républicain décidé ; dans la
fécond , il prêche une tolé¬
rance abfôlue , tant ecdéfiaf-
tique que civile , & ne veut
pas qu ’on inquiété ceux qui
s 'efforcent d ’introduire de nou»
yelles , religions dans un état;it n’en excepte pas même I’ido»
lâtrie déclarée.

NORADIN , filsdeSanguin(autrement Emadeddih) , fou-
daii d’Alep & de Ninive , tué
par fes , eunuques au fiege de
Calgembar en 1145 , partageales états de fon pere avec Seif-
fedin fon frere aîné . La fouve-
raineté d’Alep étoit tombée
dans le partage de Noradin ; il
l ’augmenta par fes armes , &
devint un des plus puiffans
princes d'Afte. C ’étoit le rems
det croifades ; Noradin fignaia
fa valeur contre les croifés ,défit Joffelin comte d’Edeffe,
fe rendit maître de fes états &
le fit prifonnier , après avoir
vaincu Raimond , prince d ’An¬
tioche , dans une bataille où ce
dernier fut tué. Ce conquéranttourna enfuité les armes contre
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